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INDOCHINE IMPORT (Camille HUCHET), Saïgon  

HANOÏ 
Association mutuelle des employés de commerce,  

de l’industrie et de l'agriculture du Tonkin et de l’Annam  
(L’Avenir du Tonkin, 16 février 1922) 

Le Comité de l'« A M.E.F.A.T. » s'est réuni le vendredi 10 février, à 20 heures 30, 
dans le local de la Chambre de commerce, sous la présidence de M. Thibault. 

Étaient présents MM. Michelet, secrétaire ; Huchet, trésorier ; Robert, Andrieu, 
Renoux, membres. 

24 nouvelles adhésions ont été validées, portant l'effectif de l'association à 260. 

Louis Camille HUCHET, directeur 

Né à Paris IXe, le 18 mars 1889.  
Fils de Camille Huchet, 26 ans, cuisinier, et Marie Lucie Quillet, 27 ans, 

fleuriste.  
Marié à Nantes, le 19 septembre 1917, avec Yvonne Marguerite Geneviève 

Vargues. Dont : 
— Michel Camille Fernand (1918-1946) : employé d'Indochine Import. 

Assistant de plantation (1940). Marié cet été-là avec Juliette-Marie-Louise Jandet. 
Sous-délégué administratif à Nhi-Binh (Giadinh). Mpf le 15 mai 1946.  

— Lucien Raymond(1920-1921, 
— Claude Yves Paul (Hanoï, 24 déc. 1921-Cannes, 18 nov. 1998).  
— Philippe Louis Camille (Hanoï, 22 mai 1924-Aubagne, 14 juillet 2014).  

————————— 
Domicilié à Alençon (1909). 
Engagé volontaire pour cinq ans à Paris Ve (23 jan. 1911). 
Établi à Hanoï, bd Henri-d'Orléans (17 nov. 1919). 
Trésorier de l'Association mutuelle des employés de commerce, de l’industrie 

et de l'agriculture du Tonkin et de l’Annam.  
Fondateur de la S.N.C. C. Huchet et M. Lapeyre, 18 -24, rue de Song-To-Lich à 

Hanoï.  
L'abandonne à Michel Lapeyre (15 octobre 1924).  
Domicilié Au Ménestrel, rue Catinat, Saïgon (1925)(selon son registre 

matricule) : pianos, gramophones, etc. 
Représentant de commerce. 
Fondateur d'Indochine Import (vers 1932).  

——————————— 
Fondateur du réseau de renseignement Mingant-Huchet. Interné par Decoux, 

puis par les Japonais : 
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Poujade_Cours-martiales.pdf 
Décédé à Sèvres (Seine-et-Oise), le 23 sept. 1947. 
Médaillé de la Résistance à titre posthume (30 décembre 1947). 



………………………… 
————————————— 

Publicité  
(L’Avenir du Tonkin, 13 décembre 1923) 

Chez HUCHET et LAPEYRE  
Aussi vous trouverez de jolis jouets  

et à plus bas prix encore que partout ailleurs  
Venez nous visiter —Magasin ouvert jusqu'à 20 h. 

———————— 

COCHINCHINE 
(Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 20 avril 1931) 

……………………………… 
M. Huchet, représentant de commerce, a sauvé, à la piscine de la Cascade, 

M. Cornu, sergent au 11e R.I.C., qui se noyait. Celui-ci put être ranimé au bout d'une 
heure de soins.  

C'est le second sauvetage de M. Huchet.  
———————————————— 

ANNONCE LÉGALE 
—————— 

ÉTUDE DE MAÎTRE MÉZIÈRES 
Avocat-défendeur  

Boulevard Gambetta, Hanoï  
SOCIÉTÉ HUCHET ET LAPEYRE 

DISSOLUTION PAR SUITE DE CESSION DE SOCIAUX 
(L’Avenir du Tonkin, 18 octobre 1924) 

Suivant acte sous seings privés, en date à Hanoï, du 15 octobre 1924, enregistré dite 
ville le 15 octobre 1924, folio b, case 27, aux droits de quatre vingts piastres, 
M. Camille Huchet, négociant, demeurent à Hanoï, 44, rue des Vermicelles, a cédé et 
transporté à M. Marcel Lapeyre, négociant, demeurant à Hanoï, no 30, cité 
Jauréguibéry, tous ses droits dans la société en nom collectif restant existant entre lui et 
ledit M. Lapeyre, société dont la raison sociale est « C. Huchet et M. Lapeyre » et dont 
le siège est à Hanoï, 18 à 24, rue de Song-To-Lich.  

Cette cession a eu lieu moyennant un prix qui a été stipulé dans ledit acte, payable 
dans un délai de six mois à compter du 15 octobre 1924. 

Il a été convenu qu’au moyen de ladite cession, M. Lapeyre demeurerait seul 
propriétaire, à compter du 16 octobre 1924, de tous les droits et intérêts, sans aucune 
exception ni réserve, de la société en nom collectif C. Huchet et M. Lapeyre, comme il 
restait seul tenu de toutes le» obligations 

Une expédition de l'acte sus énoncé a été déposée le 16 octobre 1934 au Greffe du 
Tribunal de 1re instance de Hanoï tenant lieu â la foie de greffe du Tribunal de 
commerce de Hanoi et de ta Justice de Paix de Hanoi. 

Pour extrait et mention. 
MANDRETTE.  



Nota : les oppositions seront reçues par M. Lapeyre au siège du fonds de commerce, 
18 à 24, rue du Song-To-Lich à Hanoi pendant le délai de un mois à dater de la 
présente insertion ». 

———————————————— 

Annuaire général de l’Indochine, 1933, p. 307 : 
INDOCHINE IMPORT 
C. HUCHET. 
R.C. Saigon no 198, 
Importation générale, 
40-46, rue Pellerin, Saïgon 
Adr. tél. : « HUCHET ». 
Téléphone no 498. 
Boîte Postale no 72, 
Code : Cogef Lugagne 1929, 
Directeur : Huchet. 

—————— 

Couché pour la première fois en 1934 sur la liste des électeurs  
de la chambre de commerce de Saïgon 

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Chambre_commerce_Saigon.pdf 

—————— 

Publicité 
(Công Luân Bao, 1er janvier 1935) 

 

—————— 

(L’Écho annamite, 3 septembre 1939) 



La foudre est tombée dans la chambre à coucher de M. Huchet, directeur 
d’Indochine Import, demeurant rue Garcerie, à Saïgon.  

On n'a eu à déplorer aucun accident de personne.  
Seul a été endommagé un appareil téléphonique automatique.  
———————————————— 

Demande d’emploi  
(Bulletin du Syndicat des planteurs de caoutchouc, 10 janvier 1940) 

M. HUCHET (Michel), 21 ans, célibataire, réformé définitif à la suite d'un accident 
survenu en cours de service militaire. Employé de commerce chez Indochine Import, 44, 
rue Pellerin. Demande une place d'assistant ou de surveillant dans une plantation.  

—————— 

31 décembre 1942. 
(Bulletin administratif de la Cochinchine, 14 janvier 1943) 

M. Huchet est autorisé à installer au village de Thanh-my-tay (Giadinh) une 
entreprise de tissage de textiles grossiers (jute, sisal, coco, etc.) 

—————— 

13 juillet 1943. 
(Bulletin administratif de la Cochinchine, 22 juillet 1943) 

M. C. Huchet, 40-46, rue Pellerin à Saïgon, est autorisé à pratiquer pour la vente de 
cahiers en papier simili blanc et mi-blanchi, de 50 papes, format 16 x 21,6. marque 
C. H. de sa fabrication, les prix maxima de gros suivants : 

Cahiers en papier simili blanc le cent 19 $ 17 
Cahiers en papier mi-blanchi force 50 1 bs% 21 12 
Cahiers en papier mi-blanchi force 60-1 bs% 23 41 
———————— 

Sous l’Occupation : animateur d’un réseau de renseignement travaillant pour 
l’Intelligence service à Singapour. 

—————— 

Jacques Valette, .  
Indochine 1940-1945,.  
SEDES, 1993, 510 p.  

[274] En Cochinchine, au cours de l'été 1940, un des principaux hommes d'affaires 
de Saïgon [?], Huchet, commence une active coopération avec les officiers de 
l'Intelligence Service de Singapour. Ses activités l'ont fait connaître avant la guerre dans 
toute l'Indochine, et surtout sur les principales places d'Extrême-Orient : Manille, 
Singapour, Hong Kong, Shanghai. Il est aidé par un planteur, Boquet  et par Weber . 1 2

Pascalis, directeur de l'agence des Messageries maritimes, réunit facilement des 

 Marius Bocquet, des Terres-Rouges. 1

 Marie Joseph Weber (ca 1898) : ingénieur de la Société française des distilleries de l'Indochine. 2



informations sur les navires japonais qui amènent unités et matériel. Les notes sont 
emportées vers Singapour par Morganti , commandant du petit vapeur assurant le 3

service régulier entre Saïgon et le port britannique, avec escale à Poulo-Condor. Son 
correspondant y est Bouvier, dont la fille a épousé le capitaine Lyons, un officier de 
l'Intelligence Service de Singapour. 

Madame Bouvier-Lyons est la speakerine française du poste de cette ville. 
À destination, Morganti remet ses documents soit directement à Lyons, soit par 
prudence à Robert Lemoult, directeur de l'agence de la Compagnie Optorg. Au cours 
de l'année 1940, Sainromain , chef de Radio-Mytho, poste émettant en direction des 4

navires en mer de Chine, commence à communiquer des renseignements.  
[275] Le réseau est brisé. En novembre 1942, Huchet devait retrouver au large de 

l'île de Poulo-Obi, un sous-marin britannique apportant un poste émetteur-récepteur, 
des explosifs et des armes légères. Il est arrêté, des documents sont trouvés cachés dans 
le guidon de sa bicyclette. Condamné par le tribunal militaire de Saïgon, il est incarcéré 
à la maison centrale de cette ville. Il en est libéré à la fin 1944 ou au début 1945. Il 
tente de réactiver son réseau, mais avec bien des difficultés. Après le coup japonais du 9 
mars, il peut se maintenir libre pendant quelque temps sur les plateaux au nord-ouest 
de Saïgon. Son boy le dénonce à la Kempétai, qui le fait enfermer avec d'autres Français 
au camp des Pallières.  

Huchet a très tôt rallié le Comité de la France Libre de Singapour. En novembre 
1942, monsieur de Langlade note que les contacts « avec l'Indochine sont pris depuis 
long-temps », et qu'il y dispose de deux correspondants dont l'un à Saïgon. C'est pour 
le rencontrer qu'il vient secrètement en Cochinchine, à la fin de 1941 ou au début de 
1942. Il lui aurait alors remis « sa commission de délégué pour le Sud de l'Indochine ». 
Sur son intervention, l'Intelligence Service accepte de livrer du matériel en juillet 1941, 
puis vers la fin 1942. Chaque fois, c'est un échec. Il est certain que les renseignements 
arrivent périmés aux Anglais, faute d'une liaison radio. Ils ne sont pas négligeables. 
Ainsi, Huchet peut, en juillet 1941, communiquer le nombre exact de chars et de 
canons débarqués à Saïgon, après la signature des accords de défense commune, alors 
que l'officier du 2e Bureau local en avait sous-évalué l'importance. Un comité de trois 
membres amorce une structuration de cette résistance, le comité Hu-bov, du nom de 
Huchet, Bocquet, Weber.  

———————— 

Les cérémonies du 11-Novembre à Saïgon) 
(Le Journal de Saïgon, 12 novembre 1945) 

Les décorés 
Voici la liste des personnalités qui ont été décorées par l'amiral d'Argenlieu au cours 

de la prise d'armes de dimanche : 
……………………… 
Médaille de la Résistance : M. Huchet…  
———————— 

 Pierre Baptiste Morganti : né à Ogliastro (Corse), le 26 septembre 1886. Marié à une Dlle Ricci. Dont : 3

Jean Pierre (Haïphong, 20 décembre 1922-Toulon, 25 mars 2015). Successivement capitaine de l'Annam, 
des Messageries fluviales de Cochinchine, chez l'armateur Pannier à Haïphong, puis commandant du G.-
G. Paul-Doumer, des Messageries maritimes. Assura la transmission vers Singapour des informations 
recueillies par le réseau Huchet. Médaillé de la Résistance (30 décembre 1947). 

 Robert Saint Arroman (et non Sainromain) : né à Lombez (Gers), le 3 jan. 1900. Frère cadet de Joseph 4

Jean Alexandre Saint Arroman, des Douanes et Régies. Employé du service radio. Planteur de caoutchouc 
à l'enseigne COSA (Courtois et Saint Arroman), province de Giadinh. Électeur de la chambre d'agriculture 
de Cochinchine. 



Association générale des Résistants d'Outre-Mer 
(A.G.R.O.M.) 

(Le Journal de Saïgon, 29 décembre 1945) 
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/FFRIC.pdf 

……………………… 
COMITÉ DE LA SECTION DE COCHINCHINE. Séant au Théâtre de Saïgon, face 

arrière. — Président : Weiser. Vice présidents : Huchet et Cazals. 
……………………… 
———————— 

Comité civil de la Résistance du Sud-Indochinois 
(Section indochinoise du C.N.R.) 

(Le Journal de Saïgon, 5 avril 1946) 

À la suite des élections du 17 mars 1946 par l'assemblée générale et de la 
nomination du Bureau par les membres élus, le comité civil de la Résistance du Sud 
Indochinois est définitivement constitué :  

Membres : … Huchet, commerçant… 
———————— 

entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Medailles_Resistance_indochinoise.pdf 

Décret du 30 décembre 1947 portant attribution de la médaille de la Résistance 
française. 

Art. 1er. — La médaille de la Résistance française est décernée, avec rosette, aux 
titulaires dont les noms suivent: 

Louis-Camille Huchet (à titre posthume) ;  
———————— 


